Culte de Pâques 
Texte avant la prédication = les sketchs des enfants !
Prédication
La résurrection, c’est quoi ? Comment en parler ? Pour nous adultes, mais aussi pour les plus jeunes, ce n’est pas forcément quelque chose de très compréhensible. C’est le cœur de la foi chrétienne, mais aujourd’hui, c’est souvent la fête de Noël qui prend le pas sur celle de Pâques. Une naissance, c’est beaucoup plus facile à expliquer, alors qu’une résurrection …

Même la Passion, on peut la comprendre. Des modèles de faux procès, d’injustice, de condamnation truquée, on en trouve aujourd’hui. Les militants de l’ACAT en savent quelque chose. L’action des chrétiens pour l’abolition de la torture tente de soutenir des situations souvent très mal parties, pour les faire connaître et empêcher ou freiner la force de destruction des pouvoirs autoritaires qui ne supportent pas l’opposition.
Pour la résurrection, les mots sont plus difficiles à trouver. Avec les sketchs des enfants, nous avons essayé de relire les textes des évangiles. Ceux-ci ne donnent pas une définition de la résurrection mais ils parlent des émotions et des sentiments que l’événement a suscités.
Les proches et les autres acteurs de ces 3 jours à Jérusalem ont compris qu’il s’était passé quelque chose, et surtout, que la mort n’a pas eu le dernier mot. Proches ou non, ces gens-là ont été bouleversés par les événements, parce que l’inattendu a fait irruption dans le cours normal des choses.
Dans la suite des récits bibliques, après sa résurrection, nous apprenons que Jésus ne revient pas à son existence passée. Il apparaît et disparaît, il se manifeste et s’éloigne de manière toujours mystérieuse. Le ressuscité n’est pourtant pas un fantôme inconsistant : son apparition ne relève pas d’une illusion ou d’une hallucination. Il parle, il mange, il boit. On peut le voir, on peut s’approcher de lui ; on trouve son tombeau vide.

Les disciples auront du mal à reconnaître Jésus. Marie-Madeleine, dans le jardin, le prend pour le jardinier. Les voyageurs d’Emmaüs qui cheminent et mangent avec lui ne découvrent qu’après coup qui était leur compagnon. Finalement, c’est par la parole, quand il se met à parler, qu’on identifie le Christ.
Et sa parole est une parole de confiance ! Sa résurrection, le fait qu’il soit vivant, donne du poids aux paroles précédentes, celles qu’il a formulées dans son enseignement, et dans l’annonce des événements.

La Bonne Nouvelle de Pâques, c’est que Dieu n’accepte pas la défaite de la mort. Il ne se résigne pas. Il ne baisse pas les bras et ne renonce pas à ses projets et à son espérance pour nous. Il n’abandonne pas l’humanité à son sort. Il décide de continuer, alors que tout semblait indiquer qu’il n’y avait plus rien à faire, que la partie était perdue. 
Dieu agit de manière inattendue, surprenante. Il retourne la situation, d’abord en ressuscitant Jésus pour que sa Parole reste vivante ; ensuite en suscitant des témoins qui prennent le relai pour annoncer la Bonne Nouvelle.
L’événement de Pâques et la résurrection tournent en effet vers l’avenir. 
Par leurs sketchs, les enfants ont dit l’étonnement des témoins, croyants ou non-croyants. Ce n’est pas forcément la foi qui fait comprendre l’importance de l’événement. C’est l’événement lui-même qui interpelle ! Croyants ou non-croyants, ils ressentent tous un bienfait dans l’annonce du vivant. Ce qui s’est passé pour Jésus ça les soulage en les faisant sortir de la mort, en les tournant vers la vie. Même s’ils ne se sentaient pas tous concernés directement par la mort de Jésus, sa résurrection, le fait qu’il soit vivant, c’est une nouvelle qui leur fait du bien à tous.
Ensuite ? Pas question d’en rester là ! C’est un événement qui oriente vers l’avenir, qui pousse à aller de l’avant.
Dans la vie de tous les jours on pourrait remplacer le verbe « ressusciter » par : « relever ou se relever ». Dans la perspective de la Parole de Dieu, ces verbes sont actifs et se conjuguent avec les gens : ceux qui ne vont pas bien et ceux qui peuvent aider pour que ça aille mieux. Ça arrive même qu’on soit l’un et l’autre.
Des fois on croit que rien ne changera, que c’est fichu, ou que, ce qu’il y a à faire, il y en a trop, on n’y arrivera jamais. Et bien, aujourd’hui on peut dire qu’il faut essayer, même si ça parait trop, ou impossible. Par la résurrection de Jésus, Dieu nous dit que la vie est forte. A notre niveau, même si ça parait insignifiant, chaque geste compte. 
A l’échelle mondiale, c’est la misère due au manque de nourriture et d’accès à l’eau qui peut être combattue par une multitude de petits gestes. Additionnés les uns aux autres, ils ont du poids. Sur place, les gens sont inventifs et arrivent à améliorer leur quotidien. Ensemble, ces actions apportent un + non négligeable. 

Nos lettres individuelles envoyées au titre de l’ACAT arrivent en quantités considérables à leur destinataire et ont un effet sur les conditions de vie des personnes maltraitées. Dans certains lieux, des gardiens discutent les ordres et tentent d’améliorer la situation. Ensemble, ces actions apportent de l’espoir.
Ce qu’il faut, c’est aller de l’avant, ne pas baisser les bras, s’appuyer sur la résurrection comme une aide : Dieu nous dit que c’est possible. 
Amen.
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